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LE BRIDGE ? certes le plus beau jeu … mais rien d’autre qu’un jeu.

En général les donnes données en pâture aux lecteurs de bridge sont celles qui
présupposent une délicate et complexe séquence d’enchères pour arriver au contrat optimal
ou celles qui exigent une technique des plus sophistiquées pour arriver à réussir le contrat
atteint. Le tout contribue à démontrer qu’au Bridge, si on aspire à des résultats probants, il
est non seulement indispensable de disposer d’un système efficace mais aussi de posséder
parfaitement les techniques les plus approfondies du jeu de la carte.

Il s’agit d’axiomes sur lesquels il est superflu de s’étendre non seulement parce
leur évidence est élémentaire mais aussi parce que depuis tout le temps ils sont l’objet de la
propagande effrénée de tant d’auteurs qui ont voulu emphatiser les avantages d’un système
jugé plus précis qu’un autre.

Parfois cela s’avère exact. Mails il n’en est pas moins exact qu’il faut, dans le
respect d’une réalité qui n’admet aucune contestation, se convaincre que le bridge, quelle
que soit son évolution, ne pourra jamais se défaire de sa caractéristique fondamentale et
essentielle qui est d’être toujours et de toute façon considéré comme un jeu.

Les experts continuent à lancer sur le marché des volumes et des volumes sur la
théorie scientifique des déclarations modernistes ou sur le calcul des probabilités qui
doivent constituer la mise en place d’une ligne de jeu rationnelle, mais ils oublient assez
souvent de mettre l’accent sur le fait que l’aléa, strictement liée à la nature du bridge, en fait
partie intégrante. Il contribue à accroître la fascination pour le jeu et sa diffusion.

Sans mettre en doute l’affirmation d’Elie Culbertson, selon laquelle le bridge est le
jeu qui, plus que tout autre, consent à la bravoure de tempérer le poids du facteur
chance, on ne peut pas nier que le facteur chance garde un rôle de juste importance quelque
soit la nature du bridge joué : partie libre ou compétition.

En compétition, sans pouvoir être mis en corrélation avec la qualité des cartes, ce
facteur plane autour des tables et met en évidence le fait que le bridge reste un jeu
magnifique qui fournit plus de flèches à l’arc des bridgeurs les mieux préparés, un jeu où
seuls les plus habiles réussissent à gagner souvent ou à limiter le poids d’une défaite.

Et dans le domaine spécifique aux enchères, ce facteur doit être interprété comme
allant dans le sens qu’il ne peut exister de système parfait pour la simple question qu’après
avoir demandé un contrat il faut le réaliser.

Et la réussite est subordonnée à la disposition des cartes dans les mains des
adversaires. Il peut se vérifier en effet qu’une déclaration techniquement parfaite
corresponde à un contrat irréalisable à cause d’une répartition défavorable des cartes, alors
qu’un contrat théoriquement erroné corresponde au seul contrat que la donne permet de
réaliser.
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LES POINTS CARDINAUX :

L’EQUIPE : le Bridge se joue à quatre joueurs associés en équipes de deux. Un
jeu comporte 52 cartes sans jokers.

LA DONNE : - le joueur désigné sur l’étui (ou tiré au sort dans une partie libre)
commence par battre les cartes et fait couper par le joueur assis à sa droite (la coupe n’est
pas obligatoire). Ensuite il distribue les cartes une par une dans le sens des aiguilles d'une
montre (c'est-à-dire de la gauche vers la droite) et jusqu’à épuisement. Toute distribution
alternée est interdite. Il n’y a pas de talon ni de retourne.

LA MAIN : Chaque joueur reçoit 13 cartes . Elles forment la main.

L’ORDRE DES CARTES : L'ordre des cartes est le suivant :

A R D V 10 9 8 7 6 5 4 3 2

dont l'As est la plus haute et le 2 la plus basse. Les cinq premières hautes cartes
constituent les HONNEURS, les trois du milieu (987) les cartes intermédiaires et les
cinq dernières (65432) les petites cartes.

L'As, le Roi et la Dame sont dits HONNEURS MAJEURS, alors que le Valet et le
10 sont dits HONNEURS MINEURS. A titre anecdotique, le couple ROI - DAME est
considéré comme le GRAND MARIAGE et le couple DAME - VALET comme un PETIT
MARIAGE.

La présence de 4 ou des 5 Honneurs dans une main accorde, en partie libre, une
prime à "l'intelligence" de 100 ou 150 points. Elle n'a aucune incidence sur le déroulement
du jeu. Elle augmente un peu les gains des joueurs.

LES NOTIONS DE BASE DU BRIDGE
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COUPER (dans les contrats à la couleur) pour s'octroyer une levée dans laquelle on ne
peut pas fournir. Aucune obligation pour le faire.
Mais aucun joueur n'est soumis à l'obligation de COUPER, de SOUCOUPER ou encore
de SURCOUPER.
La SURCOUPE intervient lorsque un joueur, lui aussi dans l'impossibilité de fournir, joue
un atout plus haut que celui d'un autre joueur. On ne peut couper que si l'on ne peut pas
fournir.
La SOUCOUPE consiste à fournir un atout plus petit de l'atout précédemment fourni par un
autre joueur.

DETERMINER LA FORCE COMBINEE DES DEUX MAINS.
La toute première des tâches d'un joueur est de savoir CLASSIFIER sa main d'après

deux notions indissociables.
- la FORME représentée par la proportion variable selon laquelle les 13 cartes sont

réparties
- la FORCE représentée par le total des PH détenu par la main.

FORCE RELATIVE D'UNE MAIN

L'évaluation de la force d'une main prend pour base l'échelle des valeurs établie
par l'américain à Milton Work. On attribue dans chaque couleur :

Honneur Points Honneurs.
As 4
Roi 3
Dame 2
Valet 1

Le total par couleur se montant par conséquent à 10 P.H. il est facile de constater
qu'un jeu de 52 cartes en comporte 40. Par conséquent, plus la main possède d'honneurs
plus elle est forte. Jouant d'autre part par paires, l'addition des forces des deux mains
représente la FORCE COMBINEE, notion qui délimite le palier jusqu'auquel on peut
monter sans danger. Bien entendu, on n'annonce pas à la ronde qu'on détient telle ou telle
autre force. Elle sera précisée, au cours du jeu au moyen d'enchères propres à la méthode
jouée.

Toute méthode prenant en considération la FORCE RELATIVE d'une main selon
que le joueur soit à l'ouverture ou en réponse :

a/- en tant qu'OUVREUR, on considère une main comme

FAIBLE avec un total allant de 12 et 14 PH ou selon la méthode jouée 13/ 15
MOYENNE avec un total allant de 16 et 18 15/17 ½
FORTE avec un total allant de 19 et 20 18/20
TRES FORTE avec un total => 21

b/- en tant que REPONDANT, on considère une main comme

FAIBLE avec un total allant de 6 et 9 PH
MOYENNE avec un total allant de 10 et 12
FORTE avec un total allant de 13 et 15
TRES FORTE avec un total => 16
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Au moment de la donne, les cartes ne sont pas différenciées par leur verso, mais
les treize qui vous sont attribuées forment des potentiels très variables par leur recto, auquel
les conventions du jeu accordent des valeurs intrinsèques et combinées différentes. De ce
point de vue, il existe 3 autres combinaisons analogues à la première (treize cartes d'une
même couleur).

Il en existe près de 13 milliards pour la seconde (10 PH et 4.4.3.2). En jouant
pendant cinquante ans à raison de trente-deux donnes par jour (ce n'est plus de la passion,
c'est du vice) vous verrez plus de 600.000 combinaisons.

Quand on mourra, on n’aura découvert qu'un millionième des possibilités
théoriques, mais ce millionième aura été différent pour chacun des fanatiques qui se
ressemblent. Enfin, si l'on ajoute ce qui peut se produire avec les trente-neuf cartes
inconnues, le nombre total des distributions possibles atteint :

53.644.737.765.488.792.839.237.440.000
Pourtant sur l'ensemble de cette série aléatoire de 600.000 donnes, fraction infime

d'un nombre de 29 chiffres, les bridgeurs auront dans leur quasi-totalité disposé d'un
potentiel analogues en gains et pertes. Très peu auront eu exactement leur part.

Beaucoup auront été les victimes ou les bénéficiaires d'un léger écart, positif ou
négatif par rapport à la moyenne, mais non significatif.

POSSIBILITES DES FORCES COMBINEES

En principe, en présence de mains régulières une force combinée de :
Force combinée On peut envisager
- 21 PH Un contrat au palier de 1
- 22/23 « 2
- 24/25 « 3
- 25/26 « le contrat de 3 SA
- 27/28 « Un contrat au au palier de 4
- 29/31 « 5
- 32/34 « 6
=> 35 « 7

Il ne s'agit cependant que d'indications de base. Elles ne sont pas infaillibles.
Le fait de posséder 36/37 PH permet de demander un grand chelem à SA mais

sans garantie de réussite. A ce calcul devront être ajoutées les valeurs distributionnelles
attribuées à une chicane, à un singletons ou à la longueur d'une couleur.

L'évaluation d'une main exclusivement en PH ne constitue qu'une approche
relative.

1/- Si la main est régulière Il est opportun de
- ne pas compter une Dame ou un Valet secs
- compter un Roi sec à la moitié de sa valeur (1,5)
- compter une Dame ou un Valet non gardés à la moitié de leur valeur (1 et 0.5)
- surévaluer les Honneurs groupés et les As
- Réévaluer une couleur longue comportant au moins deux Honneurs majeurs
- observer la présence des 10 et réévaluer en conséquence

Nota bene :
Un honneur est dit gardé lorsqu'il est suivi d'autant de petites cartes qu'il a

d'honneurs sur lui.










































































































